
STEMBERT
2. LE PANORAMA 

DES DEUX VALLÉES 

 1  GRAND VIVIER DE STEMBERT 
Altitude : 295 m

Cet étang ar-
tificiel existe 

depuis très 
l o n g t e m p s 

et servait 
de réserve 

d’eau, les 
f e r m i e r s 

venant y rem-
plir leur tonneau 
pour abreuver le 
bétail. Restauré 
par l’administra-
tion communale en 1998, sa gestion vise à l’amélio-
ration de la biodiversité. 
Lors des « Francs Jeux » (fête folklorique), le Cou-
cou de Stembert est condamné à être jeté à l’eau 
pour avoir ridiculisé la population stembertoise en 
la poussant à faire la chasse à un animal qu’il prenait 
pour un loup alors que ce n’était qu’un chien.

 2  VUE PANORAMIQUE 
SUR VERVIERS

Vue remarquable 
sur Verviers, par-
t i c u l i è r e m e n t 
par beau temps. 
Quelques points 
de repère sont 
facilement iden-
tifiables. En par-
tant de la gauche 
vers la droite : 
l’église de Heusy, 
le building de la 
Régionale Vervié-

toise avec, juste devant, le stade de Bielmont qui sert 
aussi d’héliport à l’hôpital. Dans le lointain, l’église de 
Cornesse, les deux clochers de l’église Sainte Julienne, 
les buildings de la rue Pierre Fluche, l’école polytech-
nique et, plus loin, l’église de Lambermont. Les toits 
rouges de la caserne et son pylône nous rappellent 
que cette caserne a abrité des troupes de transmis-

Après le carre-
four à quatre 
bras, et sur la 
gauche de la 
ferme restaurée, 
un chemin creux 
bordé de haies 
très anciennes 
descend vers la 
vallée du Cos-
sart. Peu avant la 
route asphaltée, 
sur la droite, re-

montez le chemin du Cossart.

8  BANC DES BOURDEUX 
(DES MENTEURS) 
Altitude : 320 m

Les Anciens du village aiment à se retrouver en ce lieu 
convivial pour se raconter les petits potins locaux…. Si 
on se déplace de quelques mètres vers la vallée, on 
peut découvrir un beau paysage.
Au premier plan, le ruisseau du Cossart traverse un bo-
cage caractérisé par des haies hautes composées de 
diverses essences et offrant refuge et nourriture pour 
de nombreux oiseaux, petits mammifères, inverté-
brés….
La vue est barrée par les bois de feuillus de Mariomont 
et de la Louveterie, où prennent leur source le ruisseau 
du Cossart et son affluent, le ruisseau des Grands Prés. 
Ce bois est en liaison avec la grande forêt de l’Her-
togenwald. 
A gauche, la vue est limitée par le plateau de Halleur, 
dont le sous-sol est composé de calcaire, ce qui crée 
des dolines et des agolinas. Son bocage et les vestiges 
de vieux vergers hautes tiges abritent notamment la 
chouette chevêche. 
Dominant la vallée sur la crête opposée, à gauche, on 
distingue l’ancien château Zurstrassen.

Deux cheminements sont possibles : soit descendre 
par le chemin du Cossart, soit effectuez un pe-
tit détour en empruntant le chemin à l’extrême 
gauche qui longe la lande du Chaîneux. 

9  LANDE DU CHAINEUX
Jusqu’au début du 20ème siècle, le pâturage des 
moutons a permis de garder sur cette lande une vé-
gétation ouverte. Actuellement, la forêt se réinstalle 
progressivement, les bouleaux, les genêts, les chèvre-
feuilles et ronces couvrent progressivement l’espace 
typique de cette activité ancestrale. D’autres causes 
plus irréversibles ont également contribué à la des-
truction de la lande : l’urbanisation, le surpâturage 
équestre, et les dépôts de matière organique. Néan-
moins, la lande du chaineux est toujours inventoriée 
comme site de grand intérêt biologique. Considé-
rée comme zone centrale restaurable par l’étude du 
maillage écologique, elle a fait l’objet d’interventions 
ponctuelles de restauration par la Ville de Verviers. 
Elle est actuellement gérée par Natagora. La partie en 
voie de restauration se situe sur la parcelle construite 
et à l’est de celle-ci. 

En sortant de la lande, traversez le chemin Menotte et 
poursuivez en face le sentier entre 2 maisons jusqu’au 
chemin du Cossart. Ne vous préoccupez pas de l’as-
pect privatif des quelques premiers mètres du sentier 
vicinal. Celui-ci n’est cependant accessible qu’aux 
piétons. 
Descendez le chemin du Cossart pour rejoindre la 
route de Mariomont...

  10   CHÂTEAU DES MOINES
Le domaine de l’ancienne maison de retraite des 
Pères Jésuites (de 1904 à 1994), dont il ne subsiste que 
la conciergerie, a été acquis par l’ancienne Commune 
de Stembert. Celle-ci a ainsi mis à la disposition du 
public un superbe parc où l’on peut admirer quelques 
magnifiques vieux arbres : charme, tilleul, hêtre pleu-
reur, châtaignier, marronnier d’Inde, érable sycomore, 
peuplier tremble, cyprès, pin d’Autriche.
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rain a une hauteur de 2,50 m et une largeur de 2 m ; 
il est réalisé en maçonnerie de moellons et voûté de 
brique. Il est long de 9 Km et sa pente est de 15 cm 
par km. L’eau y circule par simple écoulement sans 
pression.

6  PANORAMA DE LA VALLÉE 
DE LA VESDRE
Altitude : 250 m

Depuis l’aque-
duc, en contre-
haut du cime-
tière, la vue 
porte très loin. 
Vers l’ouest, on 

reconnaît le clo-
cher de l’église 
de Wegnez. Vers 
le nord, le do-
maine des Croi-
siers et le massif 
boisé du Chan-
toir, très bien ex-
posé sur la rive droite de la Vesdre et qui fut le site 
de la première implantation préhistorique humaine 
connue à Verviers, à l’époque paléolithique. Vers 
l’est, l’église de Limbourg. 

En quittant l’aqueduc, prenez à gauche sur 110 m, 
par l’ancien chemin de Limbourg, puis montez tout 
de suite à droite la rue Slar qui traverse le zoning 
industriel de Stembert. Poursuivez à gauche par la 
rue des Champs qui mène, après la traversée de la 
route de Hèvremont, à la rue Beaudrifontaine. Au 
bout de celle-ci, poursuivez tout droit par le chemin 
Menotte.

7  PANORAMA DE LA VALLÉE 
DU COSSART
Profitez de votre arrivée dans cette petite vallée pour 
observer cet ensemble paysager caractéristique de 
la région comprise entre les plateaux de Herve et des 
Hautes-Fagnes : bocage et forêt. La forêt feuillue se-
mi-naturelle de Limbourg et de Jalhay est typique des 
sous-sols schisto-gréseux de l’Ardenne. Ses massifs boi-
sés sont composés d’une grande diversité de hêtres, de 
charmes, de chênes, de bouleaux et de tilleuls.

5  AQUEDUC DE LA GILEPPE
Cet ouvrage 
amène l’eau de la 
Gileppe (barrage 
inauguré en 1878) 
dans la cuve du 
Tir. Une station de 
pompage a été 
ajoutée pour re-
fouler l’eau à une 
altitude plus éle-
vée depuis que la 
ville s’est étendue 
sur les hauteurs. 
Ce canal souter-

De gauche à droite : la caserne, la prison, l’église 
Sainte-Julienne, la Lainière, le Palais de Justice, l’église 
Saint-Hubert. En alignement, l’institut Sainte-Claire, 
la piscine communale, le Grand Théâtre, l’école 
polytechnique Provinciale et l’église de Lamber-
mont. Viennent ensuite l’Hôtel de Ville, la chapelle 
Sainte-Anne, l’église Saint-Remacle, la Grand-Poste, 
l’église Notre-Dame, l’église Saint-Antoine. Enfin, les 
Grandes Rames, l’Athénée, le temple antoiniste et les 
maisons sociales de la rue du Paradis. 

Juste après le Tir, poussez la grille et empruntez la 
servitude de passage qui mène à l’aqueduc souter-
rain de la Gileppe… Empruntez-le d’ouest en est sur 
une longueur d’environ 1000 m

sion.
Dans le lointain, l’ensemble des maisons sociales de 
la rue du Paradis (1901 – 1905), tout en longueur et le 
dôme de la maison de retraite de la rue du Châtelet à 
Andrimont (environ 1870). 

Poursuivez la rue Delaval vers la droite.

Remarquez la belle ferme datée de 1791. D’autres 
fermes des 17ème et 18ème siècles rappellent encore 
le Stembert rural d’antan. 

Descendez ensuite le Grand Vinâve

 3  VINÂVE
La rue Grand Vinâve doit son nom au mot wallon « vi-
nave », agglomération, bourg, quartier groupé autour 
d’un noyau primitif, rue la plus importante du quartier. 
Remarquez les armoiries de la famille Nottay, au n° 
29. Elles sont millésimées 1697. A proximité, une croix 
repose sur un socle de pierre daté de 1762. Observez 
aussi les fers d’ancrage d’une ferme : ils forment la 
date de 1671.

Continuez tout droit, pour croiser l’avenue Desonay, 
puis la rue du Tombeux…. Engagez-vous dans la rue 
L. Lepaon.

Les haies sont riches en espèces indigènes : troène, fu-
sain, houx, clématite des haies. Au croisement avec la 
rue du Haut-Tombeux (ancien cimetière), un genévrier 
est planté dans le jardin.

4  TIR COMMUNAL
Ce bâtiment cache un stand de tir construit à la fin 
du 19ème siècle. A l’origine terrain militaire (pre-
mière garnison à Verviers en 1881, construction de 
la caserne en 1890), il appartient actuellement à 
l’union des Fraternelles des Armées de Campagne et 
permet le tir à 25, 50 et 100 m. C’est un long tunnel, 
parallèle à l’aqueduc, presque entièrement enterré, 
d’environ 11 m de large sur plus de 1 m d’épaisseur. 
L’accès à ces installations est très sévèrement régle-
menté. 

Descendez à proximité de la grille du cimetière ou 
rendez-vous sur son esplanade supérieure pour voir 
le panorama.


